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Ea cariole, les flambeaux qui d'abord étaient au nombre de cent. comnen-
e.rent à s'teindre l'un après l'autre de manière à -tttinuer sensiblement
l'effet grandiose de cette équipée déimocratiquite.

Quant à Mare-AurNe Plamondon et à celui de ses deux compares qui
ne se nommait pas Evanturel, ils paraissaient assez. fiers de la nouvelle
aubaine. Autant le sage Evanturel s'égayait peu dans leur sociJ'té.
autant ils s'honoraient de la compagnie du sa-e Evanturol. Selon eux,
et malgré qne le sens intime de leur trop malheureux compagnon ei fût
bouleversé. l'entente admirable entre les trois était une conquéte sans
parallèle dans le domaine autrefois inaliénable dtes bons prniwipes. Eu
Outre, la joie de s'entendre applaudir par la grande voix du peuple était,
on le pense bien, des plus vives pour les deux fiers acolytes de . Evxan-
turel ; aussi paraissaient-ils savourer avec allégresse leur position et
mêime conjurer le temps de ralentir sa course, en s'écriant avec le poète:

0 temps, suspends ton vol, et vous, heures propiers,
Suspeudez votre coun.

Laissez-nous savour.-r les rapides délice.i
Des plus be.aux de nos jours !

Il suffit, lecteur, de ce contraste frappai.t entre la jubilation de Marc-
Aurèle et de son confrère de St. Roch d'une part, et- cette morosité di;
eandidat Evanturel d'autre part, pour vous convainere à jaTrais que si
lrusion fait quelquefois la force, elle ne donne pas toujours le bonheur.

Le· défilé s'avançait toujours. Ayant successivement parcouru ou
#aversé la côte d'Abraham et les rues St. George, d'Aiguillon, Ste.
Marie. St. Jean et Jupiter, il se posa au marché Berthelot.

Savez-vous, leeteur, ce que dit Marc-A urèle au marché ilerthelot ? li <1t

que M. Alleyn était un étrangcr : ce qui était faux : il déclara que h's
irlandais n'étaient bous qu'a apporter le typhus on Ca.naada :ce qui était
de·sa part terriblenent maladroit. La peste e.t dans le pays ; elle e.'t
mVme à Québec, sans que les irlandais s'en mêlent !...

M. . le compère de St. Roch, essaya (le parler. mais ce ne fut
qU'îun essai. On ne sait ce qu'il avaiL ce soir-là dans le larynx, miaizs le.
rouages allaient mal, et force lui fut de s'arriter en chemin. Cet acei-
dent ne gâta rien à l'affaire.

M. Evanturel, lui, fit bon cSur contre fortune, et parla longumenîcj)t.
Pi' protesta contre l'honueur que le gouvernement avait fait à M. Alleyn
en le nommant à la fonction de commissaire cri chef des iravaux publies
fl ajouta même que cette charge là aurait dû être donnee a un canadien-
rançais ; mais il oublia de dire que nous, canadiensfrançais, nwus re

posséd'ons point le Canîada en toute propriété, et que, malgré nous. il
nous faut compter et decompter avec les origines qui ont droit, comme
nous et dans une certaine mesure, aux bénéfices et aux honneurs de la
èhòse publique.

Mais les flambeaux continuaient de s'éteindre l'un après l'autre, et le.
cortége était menacé de disparaître au milieu des t.-nebres les Pl.i;
épaisses 1

On se décida à revenir, et nos démocrptes triomphants traversèrent lets
vues Ste. Gen eviève, St. Jean, St. George, la côte d'Abraham,'la rue de
la Couronne, et se rendit aju. lieu d'où.elle était partia au. commencement
de 1a feifle^~ais 6n S e spara pas 'sans que M. Z. Blane, les doctettra


